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Département de l'Agriculture,

Toronto, janvier 1857.

Ce pamphlet a reçu l'approbation de ce Département. On

le propose de le répandre dans la Grande Bretagne, en Irlande

sur le continent de l'Europe avec l'espoir de faire mieux

^nnaître le Canada comme portion distincte de l'Amérique

,^ritannique du Nord.

4

P. M. VANKOUGHNET,
Blinistre d^Agriculture.

On peut obtenir toutes autres informations sur le Canada
s'adressant (soit personnellement soit par lettre) à William

tutton, Ecr., Secrétaire.

*
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INTllODUCTION.

la Grande

u Canada et

clusion.

1. Pour le Canadien il n'y a rien de surprenant dans l'ex-

essioii d'étonncrnent mêlé de regret échappée au comte
uberl i\ la vue de l'étalage magnifique des produits agricoles

1 Canada ti l'exposition universelle de Paris; "nous pouvons
jÔaintenanl calculer la valeur do ces quelques arpents de neifie

dés à l'Angleterre avec tant de coupable insouciance par le

uvernement de Louis XV", car une dure expérience lui a

montré qu'un nom seul ne donne aucune idée de la richesse

elle d'un pays, tant que ce nom n'est pasassocié avec l'indus-

îlie de ses habitants et les succès qu'ils ont obtenus.
'^ Pendant des siècles, il n'a été question du Canada que

tmme d'un désert éloigné et sans valeur, et ce n'est qu'à

poque des expositions si brillantes de Londres et de Paris,

1851 et 1855, qu'il a pris rang parmi les nations produc-

es de la terre, et a acquis le titre si bien mérité " de terre

mise sur laquelle il ne peut y avoir de déception.—Actif,

Itelligent, enlrepr<'nant pardessus toutes les autres nations

jtincies, qui possèdent à un même degré les éléments de pro-

étions industrielles, il demande et adroit à notre atttention."

En Europe, quand il s'agit de la moitié septentrionale de ce

and continent, il est d'usage de ne parler que de " l'Amérique
des Américains," tandis que l'existanee du Canada comme
ys distinct est perdue do vue ou totalement ignorée ; l'ombie

la grande nation des Etats-Unis en obscurcjt la vue—et il

ive trop souvent aux Européens de ne songer qu'à cette dcr-

ère seule.— iNotre but est donc de les détromper et leur faire

ir que le CanadR, quoique joignant les Etats-Unis, est un
ys tout à fait distinct d'eux, exempt de la flétrissure de l'es-

vage, ainsi que de plusieurs des déf luts qui se sont glissés

ns les relation -> politiques et sociales de nos voisins républl-
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caiiis. Un coup d'œil jeté snr uiip oarto géoi^raphiquo mon-
trera les position» relatives du Canada cl des Etiitu-UniH.

rO.SITIOÎ^ GKOUIIAPHIQITK ET KTKNDUE DU CANADA.

2. Si, suj)po.sant qnn la partie la |)liis oceidentah? du Canada
soit située sur le méridien de Greenwicli en Angleterre, l'on

traee en Kurope un cspaee de ttîrrain égale en superficie et

corresjumdant généralement avec celui occupé en Amérique
par le Canada, le sud de la France aux pieds des Pyrennées

représenterait la limite méridionale du Canada, au sud-ost il

s'étendrait à travers la France, la Suisse, la liaviére et l'An-

Iriohe jusqu'à (pielciue point dans le siul de la Pologne ; une
ligne tirée au nord vers VVarsaw représt-nterait remboûcîliure

du golfe Sf. Laurent. Du sn I de la France, la liuiite nord-

ouest se prolongerait vers Brest et au-dessus et une ligne

tirée des environs de Tirest à travers la Manche, l'Angleterro,

la Belgique et l'Allemagne justju'à VVarsaw, compléterait cet

espace de terrain. La portion habitée du Canada qui est

très fertile, serait représentée dans cet espace par les contrées

qui se trouvent au sud, centre et sud-est de la France et dans
les parties de la Suisse, de la Bavière et de l'Autriche incluses

dans ces limites. L'autre portion, quoique de urande étendue,

n'est pas aussi bien adaptée à l'agriculture, mais est dcgrando
valeur pour ses bois et ses minéraux.

La province du Canada couvre un territoire de 350,000 milles

quarrés indépendamment de ses possessions de l'Ouest qui ne

sont pas encore ouvertes a la colonisation ; elle est donc un
tiers plus grande que la F>ance, prés de trois fois grande comme
la Grande-Bretagne et l'Irlande, et plus de trois fois grande
comme la Prusse. La partie habitée couvre au moin^
40,000 milles quarrés, et est près de deux fois grande comme
lu Danemark, trois fois comme la Suisse, un tiers plus grande
que l'Ecosse, et plus grande que le tiers de la Prus.se. Mais
l'émigration fait faire des progrès si rapides aux établisse-

ments, que dans dix ans la partie habitée sera égale en grandeur

à la Grande-Bretagne ou à la Prusse.

Avant 1840, le Canada était divisé en deux provinces, le

Haut et le Bas-Canida, possédant des parlements ou corps lé-

gislatifs distincts. En 1840, ces provinces furent réunies ; ce-

pendant les anciennes divisions terrilorialesexistentencore pour

certains objets. Le llaul-Canada est cette partie des province!*

unies située à l'ouest de la rivière des Oulaouais, et le Bas-

Canada comprend le pays à l'est de cette rivière.

Cette vaste contrée est bornée au nord par les possessions

britanniques qu'occupe à présent la compagnie de la Baie

d'Hudson, au sud et à l'est par les Etats de l'Union Américaine
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|t la province anglaise du Nouveau Brunswick. La limile

çjest du Canada, A Toueat du lac Winnipeg, n'e^i |>:m encore

léterminée. Le fleuve St. Laurent, les lacs Ontario, Erié,

|te. Claire, Iluron et Supérieur, et les rivières qui les relient,

jrment une barrière naturelle entre le Canada et les Etat*

|e l'Union, et comme moyen do communication nont d'une
Itendue étonnante et d'une excellence sans pareille.

: AVANTAGKS ET RESSOURCES NATURKLLRri DU (JAXADA.

' 3. Dans tous les pays nouveaux, les eonununiciilionsfaijile»

|ont les sûrs devanciers de l'agrandis.-enienl et dvs ameliura-

pons permanentes. Sous ce rapport, le Canaila est particulière-

luent fortuné. Il possède sans contredit le système le plu«

lna<^nifique de voies artificielles et naiurclles par e;iu en com-
Ipunication directe avec la mer qui existe sur IfS deux liéiiiis-

lères. Veuillez vous embarquer avec nous sur un billirnent

partance de I^iverpool, Londres ou du llûvre, et dirigeous

)us vers le golfe St. Laurent, ce grand délionolu; du commerce
Canada et du Far l^Vest—remontons le St. Laurent avec lui

<É sans changer de bord développons ce système admirable de
pocéan aux prairies du Far West^ à travers les rivières, les

||inaux et les lacs du Canada.
|: A 300 milles de l'embouchure du Sf. Laurent nous ren-

filQntrons le Saguenay, belle et noble rivière, navigable pour
plus gros vaisseaux jusqu'à une disianee de 70 miles—410

jlilles nous mènent à Québec, le grand port de mer du Canada,
issédant un commerce étranger considérable et qui s'accroît

jour en jour. A 500 milles, la marée cesse de se

ll^re sentir, et là seulement l'on commence à remonter le cours

^ fleuve. A 590, nous sommes à Montréal; près de là

M)utaouais —môle ses eaux rousses à celles du St. Laurent,

tiprès avoir arrosé une vallée de 80,000 milles quarrés située

||| nord-oue st, et commandant ainsi les trésors inépuisables

^lls magnifiques forêts d'une partie du (-anada, deux fois

fande comme la Bavière ou les Etats Sardes, et six fois

mme la Hollande.

|lC'est à Montréal que par les monuments durabb s de son
treprise,de son courage et de l'art, eonimence à se développer
lecrel de la navigaiion intérieure du Canada. Non s s(Mnmes
rvenus au premier des canaux du St. Luurent, (jni sont au

ÎMmbre de sept, construits dans le but do sutinouler les

les que les rapides présentent à une navigaiion con-
Ces canaux de différente longueur et de grande

)acité sont adaptés aux vaisseaux de mer, et pei nielleni de
lonler 116 milles du fleuve, gravissant une chnle de 225
Ids au-dessus du niveau de la marée. Le lac Ontario esl



éloigné <l« 1G9 rnillo» di» Montr^Mil et âo 756 milles do lu rnrr, ^^, . ^,
et vt*[ à i2;H piciln iin-drsHiis <l«; son nivraii. Il est loni^clo 180

fis dtmilk's, \^^r^^i* tlt» m) ii m) mmIIch, i-t peut avoir ;»()() pieds de pro-

fondeur, »;i siiperlieio eut de (»,.1u() milles (|narré9. Triiversant

rapideincMit h:i longueur, en vue probablement de crntaines

d'autres bi^tiineiils et vapeurs, nous atteignons IVmboOitliure

du eiuiîii Welland, tpii, au moyen de ses vinpft-sept éeluses,

nous c>lèv(> ius(|iraux eiiux du lau h^riC', (une liauleiir de 330
pied-i) à luil inillus Au la mer et 504 pieds an-dessiis de son

niveau. Le voyage se eonlinnc A travers le lae Krié jiis(|u'ii

la rivière du Détroit
;
passant on vue de la ville de ce nom dans

l'état du Micliii^in, nous |)énéirons par If lac et 1» rivière Sle.

Claire au lac liuroii, distant de 1355 milles de notre point de

dépîirl et 573 pituls aii-dcssns de l'<»céan. Delà nous pouvons
nous rendre soit à la rivière Ste. Marie, et au moyen du canal

gigantes'|ue construit |)ar les Américains, pénétrer au lac

Supérieur, cette? Vîisie irnîr d'eau douce dont l.i surl'aee est

aussi grande que l'Irlande, (pli nous permettra d'atteindre uno

distanet» de 200.') inilh-s rie IVinboûchurc du St. Laurent, on

preiiîiiit vers le sud, aller débanpier au lorid du lac; Micdiigan îi

Chicago, cette iniMveilIciie l'ouest. Choississant ce dernier lien

comme but dt; luMn; v<)yai>e à l'intérieur, nous nous trouvons

en in'ttant pi(Ml à terre enviroimég par un réseau de chemins

de 1er parcourant en tous sens les états et les territoires de!*

vallé<'s de l'Oliio, du Mississip|)i et du Missouri.

Assez souvent nos vaisseaux canadiens parcourant hi

vaste route (pie nous venons d(! décrire, mais dans un sens con-

traiie, et se dirigent vers l'I'îurope, où ils sont vendus avec leur

chargement. Kn IH50, le vaisseau américain /)/'fln /V<V/(W>f/«/i

descendit les canaux (tanadiens avec une cargaison de produit*

charg(;e à Chicago, et lut l'étonnement de Liverpool, fandi;"

que l'sinnée pré(!édente le vaisseau canadien Remdeir, bâti au

même niveau d'eau et ayai.t parcouru la môme route, n'exciln

à Lon 1res d'autres s'ntiments qne la curiosité de savoir oii

éidil sUuf'i lit lac ilnron '/ Ctîpendant depuis l'exposition de

Pari' tout est changé ! Le C'anada commence à être connu,

et attire l'attention des hommes oui iiagnèrc aHeclaieii

d'ignorer jns(pi'à son existence politi(]ue; ils étudient l'avenir

de " cette terr(! pr(;mise où il ne peut y avoir de déception."

Les avantages naturels que conlère sur le Canada la grande

route (lu St. Laurent cl des lacs sont non seulement immeii'

ses, mais ils sont incalculables. En efTetjUne voie de commu-
nication directe et immédiate avec la mer, longue de 2OO0

milles, sans cotnpter les vastes tributaires du St. J.aurent et de<

lacs qui .s'étendent an loin dans le cœur du pays, est d'elle-

môme suflisanto pour fiiire présager au Canada un avenir distin-
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A; mais si on rt'fl(>el)it à rinflncnce qiiVxerreul ses vastes

ers intérieures sur son eliriiat, sa vt'jrétalion, la santé de sics

IjÉbitants et fon eornmeree, le caractère do cet avenir peut en

ipriie (^Ire prédit même dans l'enfance de son histoire, et avant

Se son esprit d'entreprise et ses capacités soient plainement

Annus et appréciés.

1^'Le pays abonde en pouvoirs d'eau niaguitiques, ces instru-

lients puissants de Tindustrie ; ils se trouvent en nombre infini

élt milieu de ses riches tor(^ts, pour le produit desquelles

ilbuvre îinjourd'hui un marché presqu'iuépuisable dans le»

0lilrées des vastes prairies de l'ouesl, ainsi (ju'en France et en
4i>iîl»'ti rre, où la demande pour toutes S(rtes de bois d'ébC'nis-

iflrie dont le pays est couvert devit nt de jour en jour plus

Épftnde.

^ILe sne(;('s obtenu parle Canada à l'exposition de Paris pour

illcollection splendide de ses minéraux n'a pas besoin de com-
llpntiure. La grande médailled'hoinieur décernée parle jury de
lipcposition à Sir William liOgan, géologiste provincial du
Cl^nada, lera plus pour attirer l'attention (les capitalistes eu-

HÉiéens s.ir la vaste richesse minérale du pays cjue la descrip-

((pi la mieux soignée de sa distribution et de son étendue ;

oMIet une victoire remportée dans un combat où tous les dis-

pilants étaient forts, et fait preuve d'une rare industrie et du
ii|cès dont ont été courotmés les ettbrls faits pour mettre au jour

liprichesse (.achée dans le sein des rochers du Canada.

fcllMi: Di-: SON GOUVERN'EMEST. ET Sl« RKLATIONS AVEC LA
;

GHANDE URETAONE.

é. Le Canada est une colonie anglaise, mais nulle nation

dUiltincte et à pari n'est plus libre. La mère patrie dans sa

li|esse a confié aux Canadiens la gestion de leur propres

al||ires. Le gouverneur du Canada, qui est en même temps
pilverneur-général de l'Amérique Britannique du Nord, est

n^tité par la couronne, et en est le réprésentant dans la colo-

II nomme un conseil exécutif (jui doit posséder la con-

ice des deux corps législatifs, la chambre d'assemblée et le

i|||eeil législatif (]ui tous deux sont élus par le peuple.

A,e système de sou gouvernement est celui des majorités

l^ipslatives et de la responsabilité aux électeurs, à l'instar de
om$'i de la Grande-Bretagne, et est aussi semblable à celui-ci

qim les circonstances le permettent. Les membres du conseil

eiéculif qui sont les aviseurs du gouverneur doivent, pour gar-

dif leurs porteleuilles, être supportés par la majorité du peuple

parlement. Tout sujet britannique, ayant la confiance du
le et possédant un montant limité de bien-fonds, est éligible

otilces publics et peut siéger aux deux branches de la
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législalnre. Le droit de suffrage est presqu'universel, la fonfenî
qualification n'étant que le paiement d'un loyer annuel de 30 ti,*e.siiii

dollars dans les villes, et de 20 dollars dans les districts ruraux.

Rien n'ernpêehe les étrangers ou aubains d'acquérir et de

posséder des terres au Canada, et quand il se font naturaliser,

ce qui a lieu à des conditions 1res aisées, ils jouissent en ma-
tières électorales ainsi qu'en toutes autres de toutes les im-

munités et privilèges de sujets nés britanniques.

Le gouvernement anglais entretient une petite force militaire 1^1,612.^

en Canada et les provinces voisines pour leur protection contre oonsidé
l'invasion étrangère et pour le maintien et la conservation do:? Vtie sen
fortifications de Québec, Kingston et autres places en cas de éfi cet ;

guerre. Tandis donc (pie les relations du Canada avec la dMins l'i

Grande-Bretagne le protègent eontre foute agression du dehors, liondres
il jouit de la liberté politique l;i plus comi)lète qu'un peuple

puisse posséder, et exerce un contrôle absolu sur son conimrrcc

intérieur, ses lois, ses institutions municipales, ses inipôls,

ainsi qu'en matières de religion et d'éducation. Les relaiioii;

intérieures entre le peuple et le gouvernement sont celles d'une

nationalité distincte et in<lépendante, la mère patrie contrôlaii

en quelque sorte celles du dehors. Tels sont les rapports qu,

existent entre la Grande-Bretagne et sa colonie, rapports qui

tout vrai Canadien désire voir devenir une union plus intime

en ce qui r^gar !e les intérêts commerciaux des deux pays

ainsi dans les sentiments de sympathie qui peuvent resserrt?

et rendre indissolubes les liens d'amitié qui les unissent.

CARACTERE DE LA POrULATION DU CANADA.—SES VILLES.

5. Le Canada fut autrefois une colonie française, et jusqii"

ce qu'il (ù\ cédé aux Anglais, sa po])ulation était exelusiverncn

éiie exc(

Ces a

ceptions

ruraux n

celle des
l$|)rogrè

ilt)os ce

ll:Villu

ce» bure

ptès de {

villes et

l'a^frivée

nuée DTf

di^B.s

ittiu.^trie

française. Dans cette partie du pays (jui est située à l'est (

la rivière des Outaouais et appelée Bas-Canada, la populalio

est principalement d'origine IVan^aiso. L'ouest de la rivièr- ro**i'!^ nç

des O itaouais ou le Haut-Canadii est essentiellement anglais *v^ ''vi

La population de la province excède à présent 2,.')00,000. Le Wtres p
Hollandais et les Allemands, qui réunis ne comptent pas moiii

de 30000 âmes, ont des établissements considérables dans I

Haut-Canada.
L'origine et le progrès des villes du Canad i offre une ilhb

traiion curieuse et très instructive de l'agrandissement du p.i)

et du développement de ses ressources, ainsi (pie de l'augmiii noés von

tation de ses richesses et de l'activité et de l'énergie de ,>>i

habitants. Montréal, la plus grande des villes du Canad
compte une population de 75,000, Québec 55,000 et Toron

43,000. L'histoire de celle dernière est l'histoin; de bu

d'autres villes du pays. En 184"i, époque assez récente, Toroiii
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1852, 30,763, 1856.42,000.intenait 13,000 habitants,ei

nié de la valeur des propriétés dans les Jimiles de la

té se montait en l85l,à$l2,4Gt) 600 ; en 1854, à !|19,540,000,

1855, à |23,092,000, et en 1850, à $28,832 064. ayant plus

le douille en six ans. Il en a été de même de son com-
leree ; en 1852, la valeur de ses importations se montait à

1,518,858, et ses exportations à «^536,844, tandis qu'en 1855
valeur des premières était de |^5,605,8l2, et ses exportations

§1,612.420. Toronto est situé sur le lac Ontario, et peut être

insidéré comme le type d'un port ciinadien des grands lacs.

I^e seule autre illustration suffira pour démontrer la rapidité

œ cet aecroissement, prenant pour cet objet une ville situé

IHns l'intérieur du pays au centre d'un district auricole.

ipondres, en 1850, contenait une population de 5124, en 1856,

elle excède 15,000, et a par conséquent presque triplé en 6 ans.

Ces accroissements soudains ne sont cependant pis des ex-

O#|^lions à la règle ; les autres villes pas plus que les districts

rairaux ne se dépourvoient de leur population pour e^i grossir

celle des lieux plus favorisés et plus prospères. Au contraire,

Iç progrès est général, l'accroissement est la règle partout dans
l||^villes comme à la campagne.

/,Des communications p >stales sont établies partout le pays,

le village le plus reculé à son bureau,— le nombre total de
ce» bureaux dépasse 1500. Le télégraphe électrique qui a
plès de 350O milles en opération, passe à travers toutes les

villes et presque tous les villages du pays. L'approche et

l'àrt'ivée d"s steamers et autres bâtiments à Québec s >nt con-
nttès presqu'en même temps dans toutes les parties du Haut et

dltB.is-C.'auada. Toutes les améliorations dans les arts et les

sciences qui peuvent affecter ses intérêts commerciaux ou
industriels, sont de suite introduites au Canada, et avec les élé-

ments nombreux d'adaptation et de progrès usa portée il saisit

avec avidité et profite de rentreprise et de l'expérience des
antres pays. »

tta cause première et infaillible de l'accroissement constant
dû Canada, du mouvement ferme qu'il ne cesse de faire en
a^gt, est due à Vimmigration^ et son adoption comme nouvelle
p^l^e pardosdixaines de milles venus par delà les mers. Cette
péi^e avec toute ses immunités, ses privilèges et ses espérances,
ncms vous loliVons, ne demandant eu retour qu'un bras vigou-
W^iix. une bonne volonté et confiance dans votre avenir et dans
lel|otilieur et la prospérité de votre pays d'adoption. Cette
JiriMtalion qui justju'à présent n'a été que faiblement exprimée,

N^(|ue le Canada ne pouvait encore offrir les avantages
[ils qu'il possède maintenant, a cependant réassi durant
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les dernières douze années :\ atlircr sur ses bords et unir à sa

fortune un demi million de cœurs résolus et confiants.

LOIS ET INSTITUTIONS -MUNICIPALES DU CANADA.

7. Il n'y a pas d'exagération à dire que la liberté dont joui'

le Canada est la plus rationnelle que puisse posséder un pays-

Les lois d'Angleterre furent introduites dans le Haut-Canada
en 1701, et y sont en force aujourd'hui, sujettes toutefois aux

changements que le parlement local y a faits de temps à autre.

Les lois françaises, telles qu'elles existaient lors de la conquête

par l'Angleterre, prédominent dans le Bas-Canada, sujettes

aussi aux divers changements opérés par le parlement local,

Les lois criminelles et commerciales d'Angleterre y sont en

force ainsi que dans le Haut-Canada. Le contrôle du parle^

ment canadien s'éiend sur toute la provi;ice, et le gouverne-

ment impérial ne s'immisce jamais dans ses affaires, si ce n'e?;

qu'il s'agisse de quelque grand intérêt national.

Le système municipal du Ilaut-Canada est admirablemeir

adapté aux exigences d'un |)aysî jeune et vigoureux comiiu

lui ; le succès en a été c<)m[)let. Pour en faciliter la compn'

hension, il est nécessaire de dire que le Haut-Canada o>

divisé en 43 comtés, cha(ine comté étant subdivisé en coin

munes d'à peu près dix milles quartés. ïiCS habitants dt

chaque commune élisent cinq conseillers qui choississcn:

parmi eux un présidv^nt, désigné sous le nom de Town Recvf

ou maire. Le conseil de coujté est formé des Town lieeves or

maires des communes, qui élisent entr'eux un présider

nommé préfet du comté. Les conseils de commune et d'

comté sont des corporations municipales ayant le pouvoir <it

lever de l'argent pour les besoins municipaux, tels que peu;

améliorations publiques, l'ouverture et la réparation di:

chemins et des ponts, etc. Le remboursement en est assur

par une taxe sur toute la projiiiété de la commune ou comi;

où la dette a été encourue; mais aucun réglem( nt ayant pou

but le prélèvement d'aru;enl ne peot être en force avant d'avoi:

été préalablement soumis à la sanction ties électeurs. Chacji:

corporation possède le droit de poursuivre, et peut ère puu'

suivie devant les cours de justice, et les règlements passés |)a

elle, s'ils sont jugés illégaux, peuvent être annullés par les cour

supérieures de la province à la deniandtî de tout électeur.

Les conseils de commune sont aurorisés à pourvoir ii

maintien des éc(d s conminnes, en vertu <le l'Acte des écoh-

à la construction des chemins, ponts et tours d'eau, etc., à !

nomination des inspec'enrs de chemin, etc. Les conseils d

comté sont chargés de la construction et réparation des f/riso!

et cours de justice, des chemins et ponts, des maisons d

est r(

liOut Re

jJLes lo

t'écol

t
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rection et des ùc(Avh do grammaire ; ils ont le pouvoir

ctroyer de» argent m on pr(^l pour vaux publics tendant à

niélioration du payn, et d'inipofci 'es taxes pour la rédemp-
in des dettes oiicouruc», «ujellcs toutelois à la sanction du
pie. Les villiigeH «yant une population «le moins de 1000

Ibitants, sont r<''giM pur un bureau de police. Ceux dont la

»pulation est de phiN de 1000 hubilants, sont des villages in-

"porés, et sont r^gÎH par un conseil de cinq dont le maire ou
eve est e.t:-()fficîo inombre du conseil de comté. Quand la

|||)ulation d'un village tjxcede 3000, il devient une ville et est

|i|gi par un niuiro et tin conseil, et est réprésenté dans le

fl^seil de comté par nmu maire et son député maire. Quand
l^population d'une ville ex(!e<le 10,000, elle devient une cité,

ifl est régie par un maire, des éclievins et des conseillers.

5l<iut Reeve, préfet, maire et éclievin est ex officio juge de paix.

fï«
INSTlTirriONS D'EDUCATION.

vc^es lois des éeol(»i<i Kont di/I'ércntes dans les deux sections du
piys, et sont adapléenaiix éléments religieux qui prédo.ninent

chpirDs chacune d'ellci^, ( liuqne comiuune du Haut-Canada est

ir les fins d'édueatiim divisée en plusieurs sections selon les

loins de ses liahjlanl». Le» écoles communes sont soutenues
partie par le gouvernement et en partie par une taxe locale,

iiii;'quelc|uefoiH par un petit honoraire payé par les élèves. Le
ïjipntant total, dénenni'? en 1855 en Haut-Canada pour les écoles

^É^btmmnes, excède £180,000 Hterling. Dans les districts ruraux
t|i|blis depuis longtemps, chaque commune a une belle maison
'4t6cole bâtie en bri<jue, pourvue de cartes géographiques, ainsi

•-tj^ de livres et u'aiipnreili* élémentaires. Le salaire des
'instituteurs varie de £40 a i^l30 sterling dans les campagnes,
ief de £75 à £tlbi) dafin Icin ville». Chaque instituteur d'école

.OIQjinmune, pour avoir droit À l'allocation gouvernementale, doit

«tj^ir un examen devant un bureau d'éducation de comté ou
être licencié de l'école normale provinciale.

L'école normale provinciale où se forment les instituteurs,

4|4I une institution lièn eflective et très utile, d'où il sort

luellement 100 a 150 jeuncH personnes des deux sexes, qui
lint reçu une instruction uniforme dans l'art d'enseigner et

i.conduire une école, établissent graduellement dans le Haut-
Oinada un mode d'enseignement qui promet beaucoup.
JEn 1842, le nombre ^vm écoles communes dans le Haut-

Qinada était de 102 1, fréquentées par 67,978 enfants ; le nombre
4» ces écoles avait tttt«Mnt en 18j5, 3325, fréquentées par
*^,864 élèves, ouvertes en moyenne durant neuf mois et vingt

Ts. Cette augmentation étonnante dans un espace de tems
lurt témoigne grandement en faveur de la condition et du
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progrès de» l'éducation élémentaire dans le Haut-Canada
Chaijuo wîction scolaire est régie par une corporation élective

de syndic» d'écoles, et possède une petite bibliottièque de

littérulure choisie fournie en partie par le gouvernement. Le

nombre i\o volumes distribués pour cet objet s'élève à 120,000,

Le syslèmc des écoles libres fait des progrès dans plusieurs

parties du Canada. Ce système a pour base le support dos

écoles communes, ouvertes à tous, au moyen d'une taxe

générale. Toule section scolaire peut l'adopter par un vole ^j^, .
,

de la majorité de ses habitants. Des écoles séparées pour les
^5^'^'^

catholi(5S romains, sujettes à certains règlements, sont sanc «.tV"
^^''

tionnées par la loi. n^^'T
Les écoles de grammaire sont au nombre de 65, fréquenlépj ^^y\ ^^

ir 3720 élèves. Ces écoles tiennent le milieu enire les école< ^S. '^^^I

commune?» et les universités. Les précepteurs doivent êtrf|^^^Q.
des gradués de quelqu'université ; ils reçoivent en susd'hono- àmJAq . \
rairos une allocation du gouvernement. Le montant préievt ^^ |.'^

en I8.'>i3 pour les écoles de grammaire s'élevait à £12,0U(«^f i

^*',

, ,. '
° ' Won du 1

sterling.
Câiïada

A part une université provinciale très richement dotée (

-

ayant un corps de professeurs 1res compétents, le Ilaut-Canad;

:| possède plusieurs universités et collèges en connexion ave yi|^ coli

I diftércnt<*s dcnominations religieuses. Le système d'instruc CS^iteda c

tion adoptée dans quelques-unes des universités canadienne tllliirait
j

est modifié autant que possible sur celui suivi dans k Ji^îlgiment

par

oi

célèbres institutions de la Grande-Bretagne et de l'Irlande, • priiC com
leurs professeurs sortent de ces mômes institutions. Toute <^|ltndan

les dépenses d'un cours universitaire complet à Toronto, Wf^v, pour

compris la pension et la tuition, ne doivent pas dépasser jCfr <lwi|pgué

sterling par an. Dos bourses, variant en valeur de £18 à £\ ^^ pays

sterling par an, sont attachées à l'université provinciale et a fifUIWle p
collège (le la Trinité, en connexion avec l'église d'Angleterr '^|p'ellen

et sont, aux examens annuels, décernées aux concurreii Jjpins le

heureux.
J>»«î»,

1'

Les statistiques de l'éducation du Haut-Canada peuvent <'©• premi

résumer comme suit : En 1855, il y avait en opération quai'*cw» mai
universités, six collèges, 65 écoles de grammaire, 29 acad'*Wi«^ Ce
mies privées; 278 écoles privées, et 3325 écoles commune fiEIPi*son,

en tout 37l() institutions d'éducation, fréquentées par 240,''l *« 3P^^ des

élèves, et cot^tant au pays une somme de ^£239,000 sterliii:^|l|i^t le

en grande partie prélevés par taxation. Wéiipait à

Dans le IJas-Canada, il existe un système d'éducation sen**® il^te q
blable sous beaucoup de rapports à celui que nous venons (iP*'(|P>l^'-

décrire ; il y fait des progrès rapides. Les écoles supérieur *j^l^dami

y sont d'un ordre très élevé, et plusieurs des séminaires a"^^H® ^^

chés à des maisons religieuses sont très bien dotés et pourv^^^UpPup

amplement de professeurs et d'instituteur:) très capables.
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RELIGION EN CANADA.

^ta tolérance la plus parfaite en matières de religion existe

!Z les Canadiens, quoique les diverses dénominations ;on-

ent avec jalousie les distinctions qui les srparent entr'elles.

[Canadien-français se dislingue par ses dispositions sociales

n zèle sans ostentation pour sa religion ; et nulle part, pas

'me en Angleterre ni en Ecosse, l'observance du dimanche
ant les doctrines protestantes n'est plus stricte ni plus

Sérale que dans le Haut-Canada.
In peut classifier comme suit les diflérentes dénominations

ïéli^ieuses d'après le recensement de 1851, ce qui donnera

niai idée de leur état actuel: Calholics romains, 914,561;
licans, 268,592; écossais, 75,587; presbytériens indépen-
ils, 93,385; autres presbytériens, 82,733; wesleyens,

1^(1^839 ; méthodistes épiscopiiux, 49,443 ; autres méthodistes,
*""

49 ; baptisles, 49,846 ; luthériens, 12,107; etc., etc. Les
olics romains forment à peu près le sixième de la popula-

du Haut-Canada et les cinq sixièmes de celle du Bas-
Céliada.

RESSOURCES AGRICOLES DU CANADA.

JjtO. collection des céréales et autres produits agricoles du
Canada envoyée aux expositions de Londres et de Paris,

canadienne i^flSifait peut-être pour démontrer que son sol est particu-

aut-Canada
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**^'^*^"t bi*^!! adapté à leur culture, mais ne pourrait être

l'Irlande, t p*ll^ comme preuve de la durabilité de sa fertilité. Quand

ions. Toute C!8|ïçnc!ant l'on considère que les étonnantes moissons de

à Toronto Wé^ |)our lesquelles le Haut-Canada est à si juste litre

dépasser £0 <ii>^gu*^'ï ^^ récoltent dans les trois quarts de la partie habitée

de £18 à £\ ^W P^y^ et que le sol est en général un argile très riche d'une

vinciale et a fif^f^lKle profondeur, la question de cette durabilité se résout

d'Angleterrt'W'^^'llerfîent en une question de culture.

c concurreii Huns les vallées de quelques-unes des rivières du Haut-Ca-
nada, l'on a semé du blé pendant trente années consécutives,

la peuvent y^®9 premières récoltes rapportant en moyenne 40 minois par

ération quatr*^», mais diminuant graduellement jusqu'à 1

Ce
2 minots par

système insensé de culture a opéré sa propre
et fait adopter une méthode plus raisonnable

n liik des années passées, quand les chemins étaient mau-

ération quatr

re. 29 acadtJJ^.
cornmunf ' ^lif*son j

s par 240,bl .

000 sterlin;^**W€t les communications avec les marchés difficiles, le

blé itait à peu près le seul produit de ferme qui pût se vendre,

ducation serj^® 1^*® qu'on n'épargnait aucun effort pour en récolter le plus

)us venons flP**ip^'*^- Mais depuis que les chemins de fer, et le«^ chemins
"''^amisés et plachéiés ont rendu les communications plus

8 et que les sociétés d'agriculture ont réussi à dessiminer
up d'informations utiles^ la culture s'est améliorée par

;s superieurt

minaires aiw

tés et pourv

apables.



fj

m

I II

If

I

16

tout le pays, el la fertilité naturelle du sol des anciens établi

sements est en grande partie rétablie.

La moyenne de la récolte de blé dans quelques townsl)i|

est de 2'Z minots par acre, et où il y a la moindre approche
un système de culture amélioré, elle s'est élevée à 30 et souve

jusqu'à 40 minots; il n'est pas rare d'en moissonner sur 1

terres neuves jusqu'à 50 minots par acre. Il ne faut
p

oublier qu'à l'exposition de Paris un premier prix fut déeer:

au blé canadien récolté près de la ville de Toronto. (

peut dire avec vérité que l'on n'a rien à reprocher à

portion agricole du Haut-Canada qui forme les quai

cinquièmes de la partie habitée, en outre d'un vaste espa

ouvert à la colonisation qui est encore à la disposition
,

gouvernement, et que, quand il y a détérioration, c'est la lui

du cultivateur et non du sol Dans le Haut-Canada, la rén

de blé de l'an dernier excède considérablement 20,000,i'

minots. Le blé canadien est de qualité si supérieure que
manufacturiers américains l'achètent pour le mélanger avc(

grain des Etats-Unis dans le but d'améliorer la qualité de i-

fleur, et la rendre propre à l'exportation.

VALEUR DES TERRES. CONCESSIONS ORATUITES.
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Dans aucun pays, l'Australie exceptée, la valeur des lor

arpentées n'a augmentée aussi rapidement qu'au Caii

durant les trois dernières années. Maintenant que la cause

cette augmentation est connue, elle est si apparente que

s'étonne qu'elle n'ait pas été prédite des années avant i évt

ment. En 1852, le Canada ne possédait pas une seule

ferrée. En 1857, il y a 1500 milles de chemin de fer c

.

pietés, et 500 en voie de construction. La hausse dan- ttM^emi
valeur des terres s'explique ainsi facilement. Des voie? ^«uvent
communication de première classe ont ouvert le pays, n Jti^Le

profitable une vaste somme de richesse qui jusque-Kî i l!^i|j|9 ;

demeurée inerte, stimulé l'industrie et opéré une révolir , p* Il do
complète dans l'économie rurale à 20 milles chaque côu «'w mois
leur parcours. ^^^ Il do
La construction des chemins de fer a créé des déboiu

accessibles à toutes les parties du pays qu'ils traverseii

une des conséquences naturelles de l'ouverture de ces cliei

a été de donner une valeur d'argent à tous les prod«ii>

ferme qui peuvent se transporter, quoique très souvent, a

l'existence de ces communications, ces produits fusseni

nulle valeur et quelquefois même des embarras. Cette ha

soudaine du taux d'intérêt pour la même somme de Irav

a nécessairement augmenté la valeur du capital. Ain^
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eur des terres dans les anciens établissements éloignés des

s des lacs a doublé dans cinq ans ; tandis que les terres

lultes dans les établissements nouveaux près desquelles

ise un chemin de fer ont triplé, et même en quelques endroits

druplé en valeur durant le même intervalle,

es terres propres à la culture peuvent rarement être achetées

compagnies ou des individus pour moinsde trente schellings

ire. Le gouvernement canadien dans le but d'empêcher les

pagnies privées et les Individus d'acquérir de grandes
ues de terre pour des fins de spéculation, a attaché à
ât des terres de la couronne certaines conditions qu'il a

^il propres à prévenir les abus. Par exemple, l'acquéreur doit

ijgkÂxer sur la terre qu'il achète. Cette condition, toute simple
lie est, éloigne une foule de spéculateurs qui jusqu'à

nt se sont enrichis aux dépens du pays, tout en en retar*

I le progrès, et empêchant le développement de ses res-

«fmrces.

Xe gouvernement provincial vient de construire dans le Haut-
Ç}|^da trois grands chemins, et d'ouvrir à la colonisation les

ifipk^ qu'ils parcourent. Ce sont lo. Le chemin de VOutaouais

f^^P VOpéongo. Ce chemin qui court de l'est à l'ouest devra
éi^^tuellement avoir 171 milles de long, et relier la rivière des
'^

^l|iouais au lac Huron. 2o. Le chemin (PAddington, long de
-idilles courant du sud au nord, part des établissements du

9l^té d'Addington et va joindre le chemin d'Opéongo. 3o. Le
n d'Hastings ayant une direction à peu près parallèle à
du chemin d'Addington est long de 70 milles et unit le

fl(|iiÉé d'Hastings au chemin de l'Outaouais et de rOpéongo.
j^tns le but de faciliter l'établissement de cette partie du

ptl'l), le gouvernement octroie gratuitement des terres le long de
^il||ihemins. Ces octrois n'excèdent en aucun cas cent acres,

^J||uvent être obtenus aux conditions suivantes :^ Le concessionnaire doit être âgé de dix-huit ans aa

|l. Il doit prendre possession du lot octroyé dans un délai
mois.

Il doit mettre en culture au moins 12 acres de terre dans
ce de quatre ans.

Il doit bâtir une maison (en troncs d'arbre) 20 piedâ sur
résider sur le lot jusqu'^ ce que les conditions qui pré-

t aient été accomplies,

s différents membres d'une même famille, qui obtiennent
ncessions, peuvent résider ensemble sur le même lot» sans
tenus de bâtir sur chacune des concessions obtenues.
écution de ces conditions annulle la concession, et la

eut être ensuite vendue oucoucédée de nouveau*
B
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Les terres ainsi ouvertes à la colonisation et offertes gratui

tement par le gouvernement sont en général d*exccllenle qua

lité, et bien adaptées à l'agriculture sous le rapport du sol et dt

climat.

En outre des concessions gratuites le long des chemins don

nous venons de parler, le gouvernement a ît sa disposition plu

sieurs millions d'acres de terres qui peuvent être achetées pa

ceux qui désirent s'y établir, à des prix variant d'un schellin

et à cinq schellings par acre, (de 10 deniers à 4 schellinp;s stei

ling.) Il y a de plus plusieurs autres chemins semblables au

chemins de l'Outaouais, d'Addington et d'Hastings en voie d

construction.

Durant la dernière session du parlement il a été obtenu un

charte pour la construction d'un chemin de for traversant ceii

partie du pays du lac Hurun à la rivière des Outaouais, et de!

allant vers l'est.

CLIMAT DU CANADA.

Les opinions les plus erronnées existent à l'étranger au suj

du climat du Canada. Ceux qui reprochent au pays la riguci:

de ses hivers et qui préférant les frimats et les brouillards à u

ciel clair et brillant, n'ont pas le courage de les aflrontc

ignorent encore l'étendue et la valeur des bienfaits que co:

fèrent sur le Canada ses neiges si renommées.
Ceux qui tremblent à l'idée du thermomètre tombant au de

sous de zéro auront peine à croire que la diminution graduel

qui se fait annuellement dans la chute de la neige en certai

endroits est un sujet de regret pour le cultivateur du liai;

Canada ; ce qu'il demande, ce sont les anciens hivers qui pe

mettent de faire usage des traînaux durant quatre mois, et

printemps au commencement d'avril. Une chute abondan

de neige accompagnée de gelée équivaut à la constructic

du meilleur chemin macadamisé dans toute l'étendue i:

pays. En hiver l'absence de neige suffisante pour les traînan

est aussi à craindre et à déplorer que le manque de pluie a

printemps. Heureusement l'une et l'autre sont rares.

Le climat du Canada est en quelque sorte un climat excc;

tionnel, principalement dans la péninsule du Haut-Canadi

L'influence des grands lacs s'y fait sentir d'une manière éto:

nante dans l'élévation de la température de l'hiver et les cli:

leurs modérées de l'été. Dans les autres parties du Canad;

où cette influence ne se fait pas sentir, ainsi qu'au milieu è

Etats de New York et d'Iowa, on est exposé aux deii

extrêmes, un froid violent en hiver et une chaleur intenset

été.

On peut puiser beaucoup d'information touchant le clim!
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^ Canada de la simple narration des faits ayant trait à la

fliljtuiic dos fruits. Le raisin et la pêche viennent en abon-

diUce et mûrissent à perfection en plein air dans le voisinage

dbla rivière Niagara et lu long des bords du lac Erié. L'île

j|p_Monlréal est célèbre pour la qualité de ses pommes, et l'île

'rléans en bas de Québec pour ses prunes. Le melon et la

late acquièrent une grosseur considérable par tout le

inada, et mûrissent bien en plein air. On en sème la graine

la fin d'avril et cueille le fruit en septembre. Les ci-

lilles et les courges atteignent des dimensions extraordi-

ttî|iTes, et ont pesé au dessus de 250 livres,—dans le voisinage

kf Toronto. On cultive communément le blé d'Inde, le hou-

Hp ainsi que le tabac, et les profits qu'on en retire sont consi-

ibles. Le chauvre et le lin sont des plantes indigènes, et

irraient être cultivés sur un grand pied dans plusieurs parties

<|l| pays. Le placement de ({uelques capitaux rendrait l'An-

g^terrc tout à fait indépendante de la Russie et des autres pays

WVOff son approvisionnement de ces articles.

^^P^'illustration la plus frappante de l'action des grands lacs

ém^ climat du Canada se trouve dans les limites naturelles

lesquelles certains arbres sont restreints par le climat

éralement. Le noyer noir, ce bois précieux, pour lequel

nada est si célèbre, cesse de croître sur les côtes de l'Atîan-

10 au nord de la latitude 41^, cependant sous l'influence du
at caraparativement doux de la péninsule du Haut-Canada,
^n trouve de grande dimension et en profusion jusqu'au

àe latitude. ,,

YÙtfS DE COMMUNICATION RNTRE LES DIVERSES PARTIES DU
. ? CANADA ET LES ETATS DU NORD DE L'UNION.

L'énumératioa suivante des moyens de communication
Liverpool tt Québec, et entre Québec et les autres parties

anada et les Etats du Nord, du milieu et de l'ouest de
on américaine, sutfira pour donner une idée des facilités

l'achèvement du grand tronc de chemin de fer du Canada,
nd chemin de fer occidental et le système sans pareil des

,ux canadiens offrent à l'émigré qui traverse la partie sep-

onale du continent américain.

émigré fait la traversée de Liverpool, ou de tout autre port

Europe à Québec en quinze jours ou un mois, selon qu'il

arque sur un steamer ou un bâtiment à voile. 11 peut
se rendre à Toronto dans ie Haut-Canada soit en bateau à
lur soit par chemin de fer. De Toronto, le chemin de fer du
long de 94 milles, le conduit à Collingwood sur le lac

n, et delà en steamer il peut aller à Chicago et le Far-

; ou se rendant par le grand chemin occidental à la ville du
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Détroit dan» l'Etat du Michigan, il peut se diriger au moyen de
chemin de fer sur n'importe quelle partie des Etats de l'ouest;

il peut encore se transporter par chemin de fer et par steamer,
ou par chemin de fer seul de Toronto à Biiffalo, et delà par
chemin de fer se rendre dans les Etats de l'Est, ou par steamer
et chemin de fer se diriger vers l'Ohioel les Etats coutigus, ou
encore par steamer ou par chemin de fer vers Chicago et le

Far-West.

Enfin si le voyngfur désire se hfitcr, qu'il s'embarque
pour Porlland dans l'Etat du Muine, où le steamer Great Eas-
tern doit venir débarquer sa cargaison, et où se trouve pour le

présent le terminus du grand tronc du chemin de fer du Canada.
Il peut delà se rendre à Toronto dans le Haut-Canada en 25 à

30 heures. Mais quand cette merveille du monde, le pont

Victoria qui doit unir les deux bords du St. Laurent, aura été

complétée, la distance entre Porlland sur l'Atlantic et Toronto
situé au cœur du pays, longue de 625 milles, pourra être par-

courue en vingt-deux heures. Des bàieaux à va|)eur magnifiques,

qui n'ont pas de rivaux, même en Europe, sous le rapport de la

grandeur, de la vitesse et des équipements.traversent les grands

lacs à toute heure,et presque partoutà l'heure qu'ilest.le voyageur

a le choix de la route soit par terre soit par eau. Voilà le sys-

tème sans rival de voies ferrées et de communications à vapeur

qui traversant le territoire canadien met le FarWest à moins de

seize jours de distance de Liverpool, de Londres et d'Anvers,

Ainsi donc tout émigré qui désire faire diligence dans son

voyage, tout en étant comforlable, et ne pas s'exposer à des

exactions, doit tâcher de se rendre à Québec, quelque soit sa

destination dans l'Amérique du Nord, soit qu'il veuille se fixer

en Canada, soit qu'il se dirige vers les Etats-Unis. Le succès

obtenu l'année dernière par les steamers canadiens entre

Liverpool et Québec a établi la supériorité de cette route sur

toutes les autres. Les vaisseaux faisant voile pour Québec

sont assujétis à des règlements très rigides en ce qui regarde la

f)rotection et le comfort des passagers ; et une fois dans Québec,

'émigré dans son voyage vers l'ouest sur les routes cana-

diennes, se trouve sous la puissante protection du gouverne-

ment canadien qui le garantit des extortions et du pillage.

Le coût du passage sur les voies ferrées et les steamers du

Canada ne dépasse en aucun cas un sou et demie par mille.

De Québec, par l'une ou l'autre des routes auxquelles nous

venons d'attirer l'attention, il peut se rendre au lieu de sa des-

tination, soit aux Etats-Enis soit au Canada, avec plus de

célérité, de sûreté et de comfort que s'il débarquait à New-

York, à Boston ou dans n'importe quel port de l'Union.



COMMERCE ET REVENU DU OA ADA.

13. Le revenu général de la pii vinoe se compose des droits

de douane, du produit de la vente des terres, du revenu des tra-

vaux publics et des difl'érentes autres sources mineures. Les
impôts du pays n'atteignent jamais le canadien d'une manière

directe, et s'il sait limiter ses besoins aux articles de première

nécessité et se vêtir, comme l'ont des milliers d'autres, avec

l'étofTe du pays, qui est le signe de l'industrie et de l'économie

domestique, il n'a d'impôts indirects ù payer que sur le sucre et

le thé, dont le coût est en Angleterre la moitié moins qu'au

Canada. Il est libre de voter pour ou contre les seules taxes

j

directes qu'il ait à pajer, qui consistent d'ordinaire en contribu-

l tiens soit pour des objets d'éducation soit pour la construction

d'un chemin ou d'un pont. Et bien souvent les proiiis qu'il en
retire lui valent cent fois ce qu'il a contribué d'argent ou de

I

travail.

Le commerce d'un pays, qui comme le Canada tire sa

I

richesse de son agriculture, ses forêts, ses mines et ses mers,

se réprésente correctement par les statistiques de ses exporta-

tiuns et de ses importations. Les tableaux suivants compilés

d'après les rapports otTiciels font voir la direction que prend
[l'industrie du pays. Les exportations de 1855 se classent ainsi

;

Monnaie courante. Dollar».

I
Produits agricoles £3,257,599 13,030,396

•< des forets 1,986,980 7,947,920
lAnimaux et leurs produits 3îW,796 1,595,184
Manufactures 119,019 476,076
Produits de la mer 114,980 469,920
Produits des mines 31,458 125,832
lAutres articles 17,140 68,5bO

£5,925,972 f23,703,S88
lEstimê des rapports incomplets des ports

I
intérieurs. ' £816,253

lu y a à ajouter la valeur des vaisseaux bûtis

à Québec qni s'élève à £304,886

|Total des exportations de 1855 £7,047, 1 1 1 |-28, 1 88, 144

Le jaugeage des vaisseaux employés en 1855 pour le com-
lerce du Canada avec l'Europe et les autres colonies s'élevait

419,553 tonneaux pour ceux qui entrèrent dans les ports

madiens, et à 459,241 pour ceux qui en sortirent.

Le tableau suivant fait voir le nombre et le jaugeage des
vaisseaux canadiens et américains, distinguant les vapeurs des
bâtiments à voile, employés an transport des marchandises
)a8sant dans les canaux du Canada.
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Ko, Tonn. No. Tonn.
BûtimentB a voile cnnailioiii, 1341 139,136) ,._„ i»., ,«i
VapouM cannilii'ii», 132 l'i,318 f

*^'^ 10I,-104

BûtiniLMits à voilo nmérlcftin», 637 101,193) ^,,- mcoo^
Vapeurs américain», 30 7,631 J

°"' lUS.M^i

Total, 2140 26(),'278

Ce qui suit est un tnblenu btatistiquo du commerce du
Canada, faisant voir la valeur de se» exportations et de ses

importations durant PHnn(>e lN5r>, et désignant les lieux d*où
les unes sont tirées et où les autres sont expédiées.

Â'jrporfnliont. Importaliont.

Gramlo-Bretas^ne i;i,(W4,6IO X3,3'i5,865
ColoiiiuM aii^^lo-uinûricuinua '2à5,H{il 216,496
AntilIeH uiigTiiiHu» 937 U,533
Elata-Unii d' Américiuo fl,00(),572 6,206,358
Autres pays étranger» 10.5,133 269,288

Total £7,047,113 £9,021,540

La preuve du progrrs constant que fait la pro-

vmce est que la valeur des importations pour
Tannée 1856 s'est élevée t\ £10,941,785

Le sommaire suivant des différents item composant le

revenu du Canada pour le» années 1850 et 1854 peut donner
une idée géii«''rale de la condition flnancière du pays :

—

1860. 1864.

Douanes i;58<,630 £1,168,018
Excise 20,017 17,238
Travaux publics 62,663 83,236
Revenu territorial 21,714 71,216
Impôts sur les banques 13,312 26,770
Revenu casuei 13,094 38,601

£704,231 £1,402,079

LE CANADA COMME CHAMP OUVERT A L'INDUSTRIE. ,

CONCLUSION.

La dévise de la capitale du Canada se compose des trois

mots suivants :
" Industrie, Intelligence et Intégrité,'' et son

emblème est le castor. Pour parvenir dans la vie et poursuivre

une carrière honorable, ces trois qualifications sont nécessaires,

et celui qui les possède et sait en faire usage ne peut manquer
suivant le cours des choses ordinaires de réussir au Canada.

Il n'existe ni monopole, ni privilèges exclusifs, ni ces barrières

infranchissables qui séparent les différentes classes de la

société dans la Grande-Bn^tagne, pour arrêter le progrès de

Phomme honnête et industrieux.

Nombre des habitants riches et respectés du Canada sont

venus débarquer sur ses bords seuls, sans amis et bien souvent

sans moyens de pourvoir aux besoins du lendemain; et des
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milliers do ces nouveaux arrivés qui encombrent les (jiiais de
Québec durant les moia du printemps et d«5 IVté, jouirroiit

quelques années plus tard d'une indépendance ampli; et biua
gagnée.

Lo Canada e»t essontiellomont "une terre promific où il no
peut y avoir do «léception " particulièrement pour le iravail

;

une terre où il y a de Pouvrago et du pain pour tous; où ia

perspective d'une prospérité certaine ne manque jamais
d'alléger la fatigue de chaque jour et d'encourager le cuiur qui

a confiance en lui-même et a foi dans 8on droit et .son pouvoir
d'acquérir une position honorable parmi ses semblables ainsi

qu'une part légitime des faveurs et des privilèges qui appar-
tiennent i\ une vie honnête et indépendante.

Le Canada offre un marché pour tous les produits du monde
;

on peut s'y procurer tout ce qui est néce>«saire à la vie ainsi

que tous les articles de luxe qui se vendent en Europe ou
ailleurs—on les importe ordinairement par la voie d'Angle-

terre ou des Etats-Unis.

GAQEH AU CANADA,
Par Jour».

Maçons 7s. Od. {\ Os. Od. Sterling.

Tailleurs de pierre 5 *' 7 «

Menuisiers 5

Charpentiers 7

Ferblantiers 5

Peintres 5

Chapeliers 5

Typographes, compositeurs. . . 6
• " pressiers 6

Tailleurs, honr mes 4
^* femmes 1

Cordonniers 4

Tapissiers. ... « 5

Tonneliers 3

Journaliers, fermiers avec nour-

riture. 2

Journaliers 3

Journaliers, garçons et filles de

12 à 16 ans avec nourriture 1

Journaliers sur chemins de fer. 4

Couturières avec nourriture. ... 1

Servantes par mois 20

Domestiques " 40

Le tableau qui précède est en monnaie d'Angleterre (sterling) ;

en y ajoutant un cinquième,on a la valeur en monnaie u'Halifax,

qui a cours au Canada. Dix deniers sterling valent un franc.

4i 7 i(

" 8 a
" 8 II

"56 C(

" 6 t(

u 7 «
" 7 (1

" 7 M
'« 5 i<

" 2 l<

" 5 t«

" 6 («

" 4 ce

a 2 M
" 8 «

" 1 6 u
" 5 tt

" 2 ((

"28 M
"56 i(

\t






